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EXPOSITION

Passée maître dans
l'art de l'effacement,
la plasticienne italienne
apparaît aujourd'hui
doublement à la lumière,
à travers une exposition
à la salerie Almine Rech
et cles installations
présentées au château
d'Haroué. Rencontre sur
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Béatrice Caracciolo



on médecin lui a diagnos-
tique « trop de zinc » dans
le sang Ce n est pas eton
nant quand on s'appelle
Beatrice (prononcez-le a
I italienne) Caracciolo
< J'en mets tellement dans

confie

Q
A • mes œuvres
^L M aveo amusement cette
^^^^^^r altiste italienne qui pre
sente ses constructions en zinc sur bois,
simultanément a la galerie Almme Rech a
Paris et au château d'Haroue, en Lorraine
Apres des < devoilemenrs » che? Nathalie de
Saint Phalle a Naples, Paula Cooper à New
York et a la villa Médicis de Rome, la pks
ticienne poursuit, comme I écrit tres joli-
ment Nadia Tazi dans le catalogue des deux
expositions, « son exploration du gris zinc,
honorant l'immanence de ce matériau
humble, rugueux, sans aura, quelle exalte
a bas bruit, et dont elle restitue les strates
et les subtilités étouffées » Le cri étouffe du
peuple de Sarajevo Le zinc, c'est « cette
guerre a deux heures d avion de Fans » qui
l'a a jamais bouleversée « I e zinc, c'est
pour abriter les âmes mortes du conflit»,
susurre-t-elle de sa voix plus grave que
d'habitude L expression argotique « dezin
guet > ne veut elle pas dire < tuei > ̂  Beatrice
Caracciolo l'évoque au détour d'une phrase
qu'elle achevé dans un silence embarrasse,

se repentant presque d'en avoir trop dit II
y JL des cicatrices qui ne s'exposent pas
Certaines œuvies sont d'ailleuis si intime
ment liées a cette période qu il a fallu toute
la persuasion de sa galenic Almme Rech
pour qu elle accepte de les « exfiltrer » de
son atelier de Montparnasse Pour un peu
Beatrice Caracciolo les aurait laissées sur
un mur tels des ex-voto ou prosaïquement
au pied de cette vieille plieuse sur laquelle
elle travaille Comme l'aurait fait le grand
pere de l'artisan couvreur qui l'a initiée a

matiere « II n'y a rien d autobiographique
dans mes oeuvres Surtout pas > II ne faut
pas davantage chercher de references à
I histoire de son illustre famille napolitaine,
a ses palais, a son saint (patron des rôtis-
seurs et cuisiniers) ct même a ce Battistello
Caracciolo, disciple du peintre Cara\age
« On pourrait citer tant de personnages tru-
culents comme celui qui a perdu Ic palazzo
Spinelh apres une partie d'échecs Chez
moi, il y a ce dicton « Les Caracciolo et les
malheurs ne manquent pas a Naples . »

« LE ZINC ABRITE LES AMES
MORTES DE SARAJEVO...
CETTE GUERRE À DEUX HEURES DE PARIS. »
cette technique ct lui a fait cadeau de la
machine. Il v a la une forme d'austérité, de
rigueur d'esprit Que l'on retrouve dans
l'orangene du château d Haroue grâce a
cette longue veine de 68 metres de zinc ou
cette fragile échelle travaillée dans le même
metal Avec ses éternelles grosses chaussures
de chantier, l'artiste n'a rien d'une « Gucci
girl» Aux particules nobilianes, Beatrice
Caracciolo, épouse du baron Eric de
Rothschild wec qui elle a eu trois enfants,
prefère les particules élémentaires de la

A la divine comedie de la vie, Beatrice
prefère la matrice du temps. Une forme
originelle de toute chose Un point de
depart Tous les matins du monde se
retrouvent dans ces photographies de
sublimes paysages d'Ombne et dont cer-
tains ont ete pris sur les hauteurs d'Orvieto
Exposée également chez Almme Rech, la
serie intitulée « Cercare nella terra » donne
l'impression d'avoir ete exhumée d'un
fonds de photographes pictorialistes Un
gram Un effacement délicat. Un decou-



page quasi cadastral de l'espace. Un art de
la géométrie proche des vues aériennes
d'un Mario Giacomelli. Cette sensation
vient de toute évidence d'un long proces-
sus de transferts : de la photographie vers
la photogravure, puis de la photographie
vers l'impression jet d'encre sur papier à
dessin. Beatrice Caracciolo aime la sophis-
tication de la méthode, l'exigence de la gra-
vure et de la xylographie — deux techniques
apprises à l'âge de vingt ans lors de sa for-
mation new-yorkaise. « Enfant, je voulais
devenir peintre ou sainte. C'est très napo-
litain, n'est-ce pas ? Etre napolitain, c'est
surtout trouver des solutions, vivre dans

une forme de quiétude angoissée. » Celle
qui se dégage de ses dessins. « Ces grands
formats ne sont pas de simples adaptations
épurées de mes photos. Le bouillonnement
maîtrise — je l'espère, tout du moins — des
lignes est en réalité une quête presque phy-
sique d'un trait primitif, juste, qui se stoppe
de lui-même. » Êair, ou plutôt le vent, de ces
lignes en appellerait presque l'onde de l'eau,
celle des douves du château d'Haroué, pro-
priété de la princesse Minnie de Beauvau-
Craon qui lui a ouvert les portes de son
orangerie. Dans la construction d'un vaste
plan intérieur des éléments, Beatrice a éla-
boré des vidéos exploitant la volupté hyp-

notique du reflet matutmal de fontaines,
celles de la Piazza Navona à Rome. On
pense à la piscine de David Hockney.
Beatrice Caracciolo cite plutôt les vers du
recueil Passages d'Henri Michaux qui illus-
tre son état d'esprit actuel : « Pourquoi faut-
il aussi que je compose ? Pour que passe
enfin mon torrent d'anges. » •

VOIR Expositions «Terra d'Ombra»,
jusqu'au 7 avril prochain, à la galerie
Almine Rech (wwwalmmerech com),
et « Pour que passe enfin mon torrent
d'anges », à partir du 1er avril à l'orangerie du
château d'Haroué www.chateaudeharoue fr)




